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LAJUSTlCyi LE nse
L » loi sur lea juges de paix n’est pas 

encore entièrement votée, mais elle n’est 
p u  loin de l ’étre. Leur compét^ncd sâra 
«tendue, leur Hituation amélioi'ée ot rele
vée. Le peuple des petits justiciables 
la justice plus près de lui. Cette réforme 
sera accompaRnéc do la suppression de 
cent ou centcinqoante tribunaux d’arron
dissement qui croupissent dans roisiveté 
(lela fait trois ou quatre réformes en une 
seule, qui tinit par «'ti'e une assez grosse 
réiorme.

11 en faut d ’autre», plus importantes. 
Combien de fois n’avons-nous pas montré 
ici que la pratique de la justice était de
venue, d’abus en abus, dans l’ensemble et 
dans les détails, criantc à un point qui ne 
se peut tolérer davantage ct qui a piqué 
au vif le plus patient des pardes uee 
sceaux.

Si l’on ne veut parler que des frais de 
justice, ils sont tels que eent ans après la 
Hévolution française, qui a décrété la  jus
tice gratuite, sçs voies et ses portes sont 
encore la plupart du temps fermées aux 
pauvres, au petit, à rigooraut, à ceux qui 
ont le plus besoin d’elle.

Pour entrer dans la maison de la jus
tice, il est bon de pousser devant soi un 
âne chargé d'or. Je ue m’ea prends pas 
aux hommes, mais aux institutions qu ils 
nous ont faites. Cetto maison devrait être 
de plain-pied et toul en cristal : e lb  est 
entourée de fossés avec des ponts-levis, 
et elle se dresse toujoui's comme une bas
tille du moyon-i\go, ulTroi des malheu
reux.

On ne serait plus excusable de pousser 
le cri de colère do Lamennais : le pauvre 
a rompu le silence, il parle très haut et, 
l'on a beau se boucher les oreilles, le 
monde entier l’onteiul. Il demande àla 
Itépublique, la justice, commo rinstruc
tion, pour tous et sans frais.

I.ÆS droits de justice payés au Trésor 
s’élèvent à plus de 8U millions par année, 
dont 3Ô millions de droits d enregistre
ment. C’est là qu’il faul porter directe
ment l’eirort de nutrc (>olitique.

M. Henri Hrisson, avec plus do cent de 
sea collègues, a déposé une propositiqn 
tendant à abolir le:i droits d enregistre
ment et i  les remplacer par un droit pro-
Bjrtionnel sur le jugement. M. Henri 

risson met ainsi la justice dans la jus
tice. 11 parait quele droit proportionnel 
est calculé de telle sorte que le Trésor a’y 
perdra rien. C’est la meilleure chance de 
succès pour la proposition, mais on sou- 
liaiterait que le gouvernement n’attendu 
de la justice, rien d’autre que la justice et 
la paix et que les querelles des citoyens

ieVac^*** plus uno source do profits pour

Pour cela, 11 faudrait réformer hardi
ment lo fisc, l’ impôt, le budget : c’est lou
jours la grande reforme, la seule réforme, 
dont loutoB les autres dépendent. U  
Ohambre s’est livrée à une première es
carmouche sur le budget de M. |>̂ oii 
Say, qui n’avait nas absolument tort dans 
sa conception parlfimentaire,a été repoussé 
avec perle d la tèt« d’une cohorte tr̂ ts ba
riolée.

Il paraissait trop évident tous les gens 
queM . Léon Hay ct ses acolytes cher
chaient nne crise minist-^rielle. Mais le 
rhef dtt centre gauche n'fl p is  l’oreille do 
cette Chambre A coup sftr et. plus il cher
che i  6C rapprocher du pouvoir, plus il 

:pcrd du terrain.
Il y aurait bien à dire, sans doute, sui 

les méthodes de discussion que la Cham 
bre applique au budget. On a vu l’année 
dernièrecombien de tiraillements entre la 
(.k}inmission du Budget, le Ministre des 
Finances, la majorité delà Chambre!Oui, 
il faudrait réformer toute cette manière 
de travailler, mais remettre les soins de la 
réforme, les destinées du bndget et le 
pouvoir ministériel dans les mains de 
M. Léon Hay et de ses amis. ( 
certes, la Chambre ne commettra jamais 

pareille faute!
Hector DEPASSE

Conseil snpfm du Trayail
DISCOURS DE M. JULES ROCHE
Cn ouvrant la prumiére sôuace du Conseil 

supérieur du Travail, M. Jule-i Hoche, mi- 
nUtrc du Couiinerce, n prunOQCé le remar
quable discours suivant :

MdésiGiira,
inKfUuant, d’accod avec les Chimbm, le 

eonseil aupérieur du travail, lo KO'iTcrnumenl deli 
n̂ publi(̂ u« • entrepris une œuvre de bonne vo-

t voulu HMOCier uus Dwmoa travaux des pa
rt dea ouvriers recherchant enseiuUo non 

IMiut U aoliitioa unique et idéale de ces problémea 
diTers et si compleio ,̂ trop aouvont ronroodiu 

s le nom de li « <i.iettion Aoci île », maia bleu 
aoliitlouA pratique» do qneitions parUculiferei 

et précise*, dont éhscino e*t nn lémfnt Ue c« pro
grès incoasant qui fmt l devoir et Utonneur d’an 
gouTeru<>!m«Rt d<‘'mofratiqiio.

Voua icarterca doue ces vaincs dltcuatilona 
d'école, qui troublant tant d’esprilu, diuperaont en 
pure p<*rle lant.l’nfTiirla ot ne poorrnient que para- 
Ivaer vutre action.

vemeineHt «1e la Fini
X <|ui afllig

loi du piDgrôa
» moderiM 
iitng ims les yejx sur les 

d-̂ tres hiunaius et rèvol- 
étiérou-ea ; mais qui pourrait...............SÆ  _ . . . _ _

inéconnailro les améliorations éclatant.'n résultant 
iu trav.iil des ((énérationi*. des oonqctè’ea de la 
science. Je la raieon pt de U lib<irté 'X'hoinme no 
dcvieiit-il pa» chnq 10 joui'lia plus en plus

ro, du 
B, iKiMu.inl tant <lo 
iiifTrant et tremblml

siôclttanteN qui saaontaccompltei 
depuia cincjuaiite »ns, dus los eon < 
têiice mftérMIe ét rnonUde botM i - , ..

Ah t que répondraient à noa ooatempteura i t  
progrès uioder«e noa pém de l'aoeiM ré|riuia qui 
ae kodI aodormU au milieu des eiaotioam. des 
violences «( dea famines iocwMolea qui fureni »i 
loQi{ieinps presque toute l'bUtoire de notre peuple, 

pouvaient w réveiller devanf la France nou 
v<>]]c erééo par la science et par la libeHét 

U  foi daus le proffréi, «uvro de k  raison éet.<i 
rée et aflranclile et du travail da ehaenu.'voUà nO' 
tre |»remier principe et la aouree et snUelle do no-

paa moina d’accord, meuleura.
. auKqiielte i..i>

i n'estailachô A U libeiié.
ne proclame ia nécoesilé, l'ntiliié supérieure de
riniliative individu ■’ -------- *
que dans certains

it-U paa évi ieni
....  des eonditi-...
}1 nouvo&u, du r<>le 
irelle4 <tan( U

l'iniliative iadividuelie ;' 'Æ,
machine et des forcea nat irelle4 dans U pro- 

ducHon, ta liberlé. la dluailé, la vie nn̂ mederiQ 
dividu ne peuvent élre utilement sauw^rdées <jue 
parTinterveotion de la loi 1

pas ontf dériaion, auioiirdliiA.* daaa 
le IMS idéee eur le nonde et •url-benine, 
re conoeptioa de I'aveuir de l’iiumanĤ  do 
relittion de la justice, que de prétendre ré-1. J- «.Ol-. 1 —1 ir__>1.1______11.duire

. Murde. «MisUat . 
spectacle révoltant du

idole aveuRlo 
ipaMible et inpuuaMe au

........naux qn'«n peut guérir, et
laiMor faire et Uis erpeeser s 
la foroe et les plus condaïaitables

ns. l'Stst ne peut pas
................. - ..............  aiicHB tfouveroeaent.
aucun pouvgtr ne possède le secret de tranvrormer 
lo monne, d'en bannir toutes les misères et toulea 
jes épreuves, d’y faire régner l'Aiji d'or et le bo«-

__  , ............ jamais les proijrés aecomplis,
les réformes aoeiales réalisées, l’iadivida r*slera 
(oujours par aee vertua ou par aM vicea, par tes 
travail ou par aa paresse, par aon esprit de fton- 
duile ou p̂ rsoD imprévoyance, lo principal anteur 

son bonheur ou do aoa malheur, et la vérilé est 
que, {«lua le drait 1» libeNé et la jualiee éte^enl 
luur action dana U wciété. plua le 'lom îoe de la 
fatalité et de la force extéi ieure dea choses diminue 

plus chaque homme devient l'artisan re<p9Ma- 
s de aa propre destinéé.
Mai* il q’od est que pins esnentiel pour TgUI

- - =-----* *- "  - -equ'ttH'“

_______ e qu'il doit.
Toi est, messieurs, je l'espéro pour le a...
‘ I lenvre eommune, l'espnt daas leqoel 

Murituivrons uoa tra 
, à grands traits, le pro-

alxinturoas et noua pourituivrons uoa travaux, 
dout voici maintenant, i 
gramme.

M. le Minislre a ensuite énuméré 1m  tra
que le Conseil aura à acconpiir •• que

s lecteurs connaissent.

Bisniarrk, Guillatime e( llaldersef
vlD̂ t mille mineurs a'claionl mis en 

lans leabasains de U W<>slphalie. L'emM-
___,.at indiquer ce qu’il coiuplaif faire au aujot
des rovendicatioDS ourriéres. L'opinion était féné-

ot do ro*i)ac<s f Aiirés avjir 
auVIes olisc ii-s, Tesilave ‘ 
do 11 ma;ii.e el do l . i " T „

lonlraient les administrateurs des eompagaicn.
accueillit avecpialKir l'interventiou person-

L’ouiperour avait d.l. le W ii 
de grévWs : t ordonné i

"•ff?*”"' V . 11̂  I iiorlo un vif intérêt, mai* je vous exiiorte, à vo isUia<i le j.rir >:m JeCüayerto no: vclU eiiri. lilt ^  nianifeMatio • p*.iHique, à voua
notre .fom i.no, une conqu. to nouv. llo «t«ud noir », tranq̂ iilles à obéir A mê  o^res car ai vou.. 
pouviiir snr les chose* si longt-îuips ennemies, ol _ -A-iHUez ic voua farai ürcr dos«u8 » (Uebfr

Cumiuaul poarraii on «40. aveiiglmneiil ! lm j„a,„juï a, JI. d, Uitnnrck prilêndlrenl
l:o“ ,!ïoŸ tôT lfg^ta■c^^ rta^Æ ■ dr,lr .;!
• ‘ ’ s lo pays qai proîlama.U y n cent ans, les ‘ ^

la Révolution Française, la raison ham linc, U “t®î T r S u w  oSSÎ^ettrè
« i » » ,  1.  drU^üo., loul ejUére louU ■•hUlo... “ « r  W  l ï

hÎ i üi i résieUient au* provocation»; }e«eomM|pii«i 
niliard, d-ét™ buniain, dont ifa e.^rls succ«.ifs S S l g . '^ . T e ‘’ S Î«^ iK '"sÆ iar^^^

anéintirTra■ Hre hniii.-tin< don________ ______ _
dont noua jouisHona, 

brftler les livre*, briser les ohjeU d’art, les outils, 
les machinee, déchirer les vêlements, diiiruire tra 
plantes cultivé* a, réduire en poussière lee monu
ments que Unt de générations admiront «t les mai
sons qui nons abritent el retourner, i albuiiants, 
naa et farouchea, daiw les cavernes préhistoriques 
au milieu dee monstres disparus ; ce «erait eneore 
fermer les yeux surles faits matériels lea plus im
médiats, les plus évidenis, aur iea transformationa

Nous ne discutons pas i 
liste corame s

I pour nous attaquer.
Ce à quoi Bebel répondit :
Nous ne cherchons pas â ébranler les bases de 

la aociété moderne. Nous voulons ron ire i  tous

}M hommes, sans excepUos, Uur aort MpporUble. 
t̂ oiu ecmliattoas pour les droUs ds l’kOMBe, qae 
ni Xmpereur, ni chancelier ni ParlMsilt m sau- 
rai«at conQsqBer... Noot UMM* au  
vocateura de la iwlico las eselUtieM.ila révolu*tin.'US* réitintinn aa M fait MM il«a ImpH.
eades;
idées; :

état ^éraltKie par la
............H-ie se trou\... ....  ......  -

d’inquiétude. « Rien no réasait plus a M MaU \» 
la aituation. A l=)amoa Jea navires aile 

. . avaient élé cnulculis. ViacMieM de Wulil- 
gemath qui aurait pu si alséoiept ae rlfl^ avec le 
pape* nienaçail de pnivoquer de poiiveaiix scanda
les. L’antagoaiRme de Bismmk et aêWalder»ée 
a’accentualT. Tandis que le premier VMlait tenter 
encore un rappreehemsRtsatvr'Ist eours de Ber
lin et de Saint-Pé:orsboura, le se«oad Douaxait 
l’empereor i  prendre iniaéal.item«ill,suriM fron- 
tléres orientales de l'umpire, lea préeaaUona mili 
taires que 1-s armements de la Russie readaienl. 

son avis, indispensables.
OeuK politiques ae oombaUaient atprés de l'eiii 

pereur, •( l'éeUo de ces querelles ee patrouvall
.VoeArMAte» tenant p iur M. de Btsg f̂«ll. et dans 
liOaielle d» la Jenant poiu M, de Wal-
dera«e. Lm  < frietions •, pour empfovar le terme 
favori du chancelier, devenaient '

Les poarparlers coloniaux • _____ _____
aiarebaieat pas. La (imettt de Coloem dane 
- arUcle commandé », "___________  . ______eontre les pî !en*
tiona. iràa exagéréea, dea ea Afrt«ite. Ii«s
mom-tres signes pouvant Indiquer iee préUrencH 
personnelles rie (ïuiilaume éUTent l'objet des eom- 
uentalres les plus minutieux. L'empenar avait 
propiHé A M. de NVnldersée de l'accompagner 'lans 
son voyage en Korvége ; « le perd de raffiona l’em- 
porlalt'l Mais le lendemain e’était a«x « tenpori- 
sateurti • detriompher. M. de Bismarck ayant fait 
approuver quelques mesuro* propreiA raMif^un 
peu ]}n eauuût luililairo.

l4s teadances expansives dss généraas horripi
laient le ehaneeller. Quoll ila ne ae eoatanuien:

Ks de s'immiscer dans les afTtires de< eheainsiie 
* qu’ils voulaient entiéremeot uüitatiaar ; iU 
préten aient se mêler des questions aoeiales ; iis 

s’occupaient des grèves t On avait va ta Westpha 
lie lescommandanta luiliUirea des difllrMls dia- 
tricta pi-eu'jre sur eux de décider l’iatervMHon dee 

jusqu’alors, lei autorités elvl^ seules 
. . iUâlilé de requérir fKt TeapÉ^r lais

sait faire!
Mois c'élait eontraire à toutes les dostrloM gou- 

vernemeotalds prussiennes t Uai*. dans eette vole, 
on marchait A des catastrophes! Il fallait enrayer 
et 1a Omette de VAUnavtgHe du \ord établlsaait 
que non seub'ment 1 opport̂ inilé d'nne nerre, mai > 
•ikcoro iea opérationa militaires devaient être subor- 
donoéoa A l’action de la diiilomatie.

Le Mord, organe de la cbanesilerle roase, eoosi- 
dérait Li UusaoptMbie de .M. de Waldersee at ds U 
Gaxette d>̂ la i roix. cumuie ua aimple pbéaomvne 

pouvant mettre en d ..| «U p ,u

^ame pârtif pour Monxa.
Le dî eo irs du trâne le '.i'i octobre é l'ouverture 
J Reicĥ lag, comme A l'ordinaire, fnt pacifluue 

et, le X>, Il gouvernement suumit é l’.(s«emblèe tes 
dispoaiüoas de U loi nouvelle oontre les sodalis- 

On V lisait entre antres que i’expnlsioB pour-
___étie décrétés contre lea agitateurs aoeiallatei,
dsna les localités o& le pelit état d̂  siège serait

C'était nn de eea mille iwtlta moyena empl< 
>arées adveruires du ohunoeUer fom tat e 
issemkarras. « î ftchant M. de Bia««ek 4Aai.. . 
i't‘’vile(^ae rupture avec la B teete. ils te donnent a aattsBÜuii. d'aUli
froisaer leeetisceptibilités du gjuv 
•t d'ahrmer le.s intér̂ 't̂  on K ......

pitinuait chaque jcpr plna iicerl 
du prince et ceux du généi-al.

Pour y eouper court,on tll répandra le bruit que 
U. de Wdldersoe allait Olre cliasgé, en qaaAu 
d’ambassadeur extraordinaire, d’ao» alssion c

Saint-Pélerslwurg. Personne n'y erut el du 
.JS romptei rendus du voyage de rempeiear, 

en Angtclcrr̂ , ct do h grande revue navale paasiM

Hussie e

. honneur vinrent b ite ..........
le de Waldersee déaeatit télégia- 
jninai.4 conseillé ta fverre avê

............. t̂ croire le tciupa des • friettoiis -
1. Uuillaiiino envv̂ yait aon pirtrelt aa tsar, 
-irek trioinpluit; lu predse roprsniit le tUém'' 
visite du Uaré Borliu.

La lutle des cerrlos diidomatiques et militaires 
ne dev.iit iwiiiL de iiitot cesser.En Alsaĉ Lorraiiiu 

de llunduck se trouvait en bo«UUlés ou- 
c le 8lathaltor prince de flobenlobe, el, 

wmme pour le:iir la bal.inee égale entre les doux 
‘ 's,l'omi>erc»r iim<‘uait avee lui É l’iks Ae Wight, 
Ulte Herliort de Biaïuarek. Ue n'éUit pas fail 
diminuer 11 co.-ifusion, mais on ebercbait  ̂

entraîner l’ADglolerro duos U l'riple'AUiance et. 
)ur arriver A eo grsnd résultat, le cbatieelier nu 
aignalt pas de faire écrire dan:) la (hxsette Je T.t N 
niâ Me Nord:
Nous avons en Afrique plus de territokes qu’il 
; c»nvieat pour nos ressources. Aprè»*os expé

riences sur la eéte de Z inxibar,, nous devons eou- 
MBtrer nos forces et nous croyons «avoir que le
gouvernement (2i octobre) impé'ial ne eonscuUra 
pas i de nouvelles annexions...... .. < , . .. gyj coloniauxC’ctait faire 
glais.

U  chaoeelier se prèDCcunail toujours d'éloijîner 
de Berlin M. de Walders .̂ C’est maintenant A 
Londres qu’on parliit d’envoyer le géaéral. Sis de 
Bismirek, dissit-on, eu avait fait la fropeailion A 

iipereur en ajoutent ; > la politiqM B'ietpaa un 
hcile ; ai, >ione, Votre luajMUa l’iatantion de 
duuner pour successeur M. de Wallacaée. il

rait bon delul feamir, pendant ouelquee années, 
U métier dliomud'EutiCespréoeeupationspar- 
Ui«a< d'ene Mte Atae. Bismarck aarait biea voulu 
que M. de Wsidereée s'usAt poliUquemont avant U 
Jour où te sueMsfiou du cbancelier serait réeUe- 
BMQt ouverte.

Jt. de Bismarck n'avail pas renoncé an projat 
depuia longlempe eareesé de passer see pouvoirs A 
soa flls i/erbcrf Koa pas qu’il se Üt Illusion sar 
lea mérites de aon rejeton, maii "
Allemagne aucun boatnie digne t., „  — , -----
ll eapérait avee Herbert, uir Jer la direction aupé
rieure 'es plua Importanles alTairoa. II le faiaait 
éérlse <laQ4 aea joaroaus et dans diverses br<Kbu- 
•rea. N'é1ait-ee paa te eomte Herl>ert qui. en ItM- 
87avalliaiUéteprli '
U politique alleuii .. 
éteient faits p )or a’ea’eadre 
grande iiiïedlim p jur 
plom.'tique.

L.0 clisnoelier ne p .. . 
ainsi 11 blessait l’amour-p

rigueur du paragrapbs M de U lot eMr4kMao«|a« 
lletes, rstetif A l’ex^ ioa . ^  ^

U sa montrait intraitebte, st MRa’MUeait t e  
.senUaeot qn'on éteit A la «'•ne eriae 4é>le^aanUaeat qn'on était A la îpSI d’aoe è 
Va ionnal anglais, l'KcOHoMim, dans n

t Ouillaume avail a

t donné ; Ouillaunis.
C£tle époque déjA, ne voulait permettre A aucun

be comte deWalderseo avait pris les allures Au- 
loriUires du ehaneeitvr i aos dlseonra «I sss tetires 
rourniSMlent de nombreux aujete do polémique A. . . . .  ... . .ls presse. La 0<ueUt uationale. ayant c 
lui Mppaler̂ U|i ' " " '
(hef d.
« Je n’ii pas h*
la façon dont j e _____
pereur comme aoldat et 
parti

e ailence frinvenait te mieux i
............ - , _____ Jiuuent
C'>t>‘luire... Je sers rem 

pas homme de
Sur entrefaites, te tear psr Beriin.

............ .. ...... jnt eonildért...
rien. Quelques jours après, Ouil-

déelaré.
Sauf lea............. .. ..... .. . ^....

saient ilèeldéa A repouaser o:lte lot afln dc ... 
perpétuer dea meanres d’excoptions avant dooné. 
jaaanelA. de al uauvaie ré.̂ ultete. UulUaume ét.lt 
parti pour l’Orienl. On attendait son retour pour 
eogager la lutte.

Ilaia après q-ie U'A étections nualcif>ale3 da 
.J novembre eurent fonml une prouve iiouvelte 
des progrès du parti soelaiiste a Berllu. il ^ it

n-ervateurs, tous lee p«rtia parais-

le prévoir q le te Reieliata.; repoueeeruit le urojut 
zouvernemental. bien «jn'il fut présenté par M. de 
Bismarek comnte pouvant seul auurer le aalut de 
l’empire

esenbte avoir bsuiaaa»-
e rapidité rewarqaabte, t

tebte de l'emp<ra passe aa deaxiéaM ptenTE

de Bismarck, lul-méme, ae tient eur la ri......
pour faire plaee A soa maître.... L’enpweur 
Ouillaume devient tout et il esl évid«it que <‘eat 
ce qu'ü elierche.... Il n« se eoiitente pas de gea- 
veriier, ii vent enoore que te monde aacke qaH giM̂

CcUc manière d’agir dépend, en psrtte.de ndio> 
syncrusie de l'empereur lui-méme qui, toat en 
étant doué d'npe graade énergte native, est. «e 

- temps, un psrsoMMS maasnt... Le moode 
• iblîttevideq -l’atlendall Aoe qu'il ccrnbUl te vide a«î euste so- 

oar du tréne... Quelque eompéteut a^ l soit U 
w peut gouverner seul l'A!lema«roe, eemm» U M- 
■ait en avuir I Intention Kn abeoriiant tona W  
Muvolra, loute l'aetion nourerrwmeaute et Mate 
a consldéraUon de te naUon. il se prive de la fa- 
eilité de grouper dee hommee pnieeaate Mgn«r da 
trdne qui, pir aa nouveauté même, et tfniiAMi 
dea attrlimiions étevées conférées A eeluimi'ao- 
cupe, n'est déjA que trop snjet A l'teoten*eiiir 

(A suivre). T ...

r s r  o  «

DÉPÊCHÉS
Serefce spécial téh*fraiiklquê m HUfhomtfttf 

de TA venir de Roabait-Toareotaf

Conseil de Cabinet
Paris. 10 févriar. »  Les miniatra* m  «ont 

réuni» ce matin en conseil de cabinet aa mi
nistère <le la guerre, soua la prdaideiMa M 
il. de Freycinet.

lU »o soat oc-capi  ̂du badmt de 189Q, dott 
quelques détails, on le nait, restaient i  r^ 
ier.

Sur la d̂ mand<> de M. Ro jvier, les propeal* 
tioQ.4 de d«ip6Ds<>a de divers minlstèrea oat dlé 
réd'iilM de 10 millioas et deruS de sorte qtte 
les chiffres définitifs du budget vont p oa^ r  
être arrêtés.

Le projet sera distribué aux députés M  dé
but de la sftnuiae procliune.

T.ie mtaUlro dc la marine a fait lignartia 
décr<!t nocumant des comniaadants àla Mer.

CHAMBRE ÛES DÉPUTÉS

tf. de Bismarek n'éUnt pas A Bertin, te comte 
Herbe4  te rempla«ait devanl te Ksiscbtag. M.Rich- 
ter demanda aU «lait vrai <rus M. dëwaldorKée

...........a politique exténuure de U. do Bis-
uc rattitude du elicf Je l'état-major gé- 
t pas eonforme A la politique du eiun-

JvduVernois,
il de bteasantes j inntrm Uemn 

roW el ajout, que, du reste, l’emj«r^m.n“ t’  l̂ ii
même aa politiquo el ne ùamanJjit cons<-il que | L.\ SÜ1.4NCE
loraipie, el prêt ds qui il lui plaianit den 
pn'iidi'c.

Il cuuvcuail doue <̂ue l’e t̂erour MuaultiU 
autres pe es q e e

s étraû t̂ rea e 
le rêiK)ndre par des Insinua-

.....s arrogantes A aae dsiu-iude de X. Itieliter qui
lui décocUi cette réplique: — Votre pore, qui a 
rendu d'autres sei*vlce< q-ie vous A l’Etid, ne se se- 
ilt ]>oint permis un pareil hnsige.

cxiite llnrbert veut répondre, il s'enlise ; ct 
'I i.iilieu d'un «itenee prof ind, UicUter s'écrie : 
Que dirinü-vouaai j'employais la pbraae suiva .te: 
c II y a des ministree qni, païoe qn'iU soot In- 

ctpnbls's de mener nne q:iesll‘>u teciiiiiaue, cher* 
clicnt toutea U‘S occasions do dissiinulor lour inca
pacité par dea aUiques pei-sonnelles tnjusliüéej

d ensuite
Herbert de Bismarck

RciseUtag partit d'un immense éelat de rir>t. 
mte lisrtert se rassit tout peiuu I, — il élait 

jugé. L’cinperenr demanda des explications au ■ 
l'incident, et après avoir eutendu le président dn 
telsclitag. il donna tert au vice chsncelicr.
Il élail Utmps que le prince de Dismarck revint 

l Berlin. On entrait dans la période éleetorale et 
.e nonveau « cartel • «ntre le< chefs dea deux parti* 
Mnservateura el du parti national libéral avait be- 

*a d’étre aérieuaemeat dppnré.
De nouvelles grèves avaient édité. La situatioa 

génoraU: des trav̂ Uteurs était lament <bte. Le prix 
‘rolsxant des denréea de première néeessité et tea 
mpéts toujours plus louras.arrCtslent 1e comnterce 
jn «mpi'̂ i.'bant d'acheter ees InuUlltéa aouvent in- 
JispenfAbbs. La géne et le mécontentement éteient 
généraux. l4e vaeaneea parlementelres n’appor
taient aucune enl>nte.M. de Biamarek avnit dMaré 

’admettralt aueun amendement atténoaat te

Le Conseil supérieur du Travail
M. de Belleval dit que te ('.on«eil aurait Ja ôtre 
Ull posé exclusivement d'o irriers et avoir nne ini* 
ilive prapri*.
M Jules Rocbe di-dare qi'oii couipoaaat te 

eonaeil aui>éricur du travail, it n'n fait qoe as eoa- 
former A des décUrationa anterteures. Les choix 
qu’ila falia avec lo-i pli.sgwnU ser4{.utea repré>

lt lnsdiv< H JiacuaiiioBS deee
conH*;il donneront certaineni'̂ nt de» rêsuUate

M Ferroul <U>ixii)e un onlre-du jour tendant à 
d-'̂ clder «l ie la moitié dê  membres dn conseil ta- 
périeiir du travail aerunt iHiiuméJ par les chaabrea 
syndicales oivri«re4.

11 ■ Lavy dit que le eoiiaeil ne défend pas les iu- 
térùU du Iravail. < t qu'il no répond pas au but 
pourl* qiiol il a (■'<(■ cité.

M- Mesuraur dit q-i’il n'a pas A défnndre l'<j>tt- 
vrc du ministre du c>iianiürce : mais ce qu’il teul 
dire, e'uM que le conwil supti'dour du travail lei
S ’il a élé coniiwâ  ------- ‘------------• • * -

reproche. Mm 
qu’il soriitd

pas Irts inconvénionte qn’c.. 
. . d>ute. II aurail été déslnbte

............ .. l’élection ; mais oA oat la basa Atee-
lorale certaine donnant ta v>riLU>te repréeenlattea 
de 1a coliectiviU- ouvrière 1 Le ministre a faU tuat 
ce qu’ü cuvait faire et les chcix sarlesqueteU 
s’e«t arrêté prouvout qu'il a voula repiAeenter tou» 
tes tes opinions.

La classe ouvrière, anjourd'hui, n'est pas en
eore organisée; plus lard, quand eette organisalteti 
fonelionnera, at>>re mi peaurea teire élire tea meur 
bres du eonseU supérieur par le* ouvriers.

On reproche A ce eonseil ̂  comprendre aa gnnd
nombre de patrons et de f
que lee fonctionnaire* qui sont attaché A ee eon- 
aeil aont U pour doaMr dsa reaaeigaaaienta, ce

PeatUeton de l’Atmitr de Ro^ai»>T9ur9»int 4

B R U N O  S P É R A N I

L'IVOCtl MALPIÉRI
Traduit ntalien 

P a r  J . - B .  C O T T E A V K

PRKMIKRK P.^RTIE

Vieo Malpiéri occupait un modeste appar
tement meublé, dans une de ces haul«a mai
sons obscures, maia tenues avec une appa
rente déeence.qu on rencontre «1 fréquemment 
dans les grandes villea. La inaitoa s’élevait 
au fond <Tune petite place on plutôt d'un car
refour, en tace d'une petite égl se dont la 
plaça prenait l««nom.

Lea fenétr*>s de l'apptirtemont de Malpiéri 
donnaient sur une ruelle. A la ri(̂ ueur on 
poarrait dire qu'eUcs regardaient dans la 
malion d’en facc.

Lea pièces étaient appropriées avec un cer
tain inxe. aurtout le caiiinet, où l’avocat rece
vait lea cLents asaes rares — et lea Tteitea 
baaocoup plus fréquentes. Î ea Upiaaoriaa 
aux eoolennt fines qui rMonvraient lea mn- 
ratllea, tes rideaux de tulle brodés, lea tapta 
discrètement épnia, iin divan ot quelques 
atégas de reps rouge, les consoles, les glaces,
auelques auux-fortt;s dans de jolis cadres 

orés, donnaient au cabinet du jeune prati
cien «n aapact assox gai, aurtout la soir.
a oand au jour péle d' la melle, succédait la 

amme d’or dea becs k gai.
Uu Jonr, quelques ar>maiaes aprè* la rén> 

nIon du CasteUl, Malpiéri à ^ n e  sorii du 
tribanal, quitta ses colléguea et courut chet 
lui. Il paraissait plu-< sombre qua d’habitude; 
sea anairaa allaient mal. Ltepuia qualqae

l'avaient mis en évidence. Mais les causcs 
vraiment fructueuses se faisaient attendre, 
et en nitendant, les besoins de la vie et Icd 
appétits devenaient toujours pluü impérieux. 
Lee usuriers lui suçaient le sang.

jour-lA, justement, lui tombait nne 
échéance et s’il no pavait pas une forte 
somme d'intérêts avant le soir, son Oobsack 
refusait de la renouveler.

Ainsi acculé, il s'était décidé & une dé
marche qui avnit ])iencoil(é tl son orgueil ; il 
avaitéctitàun négociant qui lui était rede
vable d'un serv ce important. Quelques an- 
oées auparavant, étant tous deux au début 
de leur carrière, Vico avait défendu le négo
ciant daos un procès aasez grave et ce, pour 
la seule gloire, comme 11 diaait alors. Depuis, 
le négociant s'étail enrichi. Laun relations 
amicalas continuaient ; de plus ls apparte
naient tous denx i  la même opinion. Il était 
donc tout natur '̂l, que dansun moment auasi 
difficile, l'avocat se retourn&t re s son client 
•t que celni-ci s'aoqaitUU détloitivement de 
cette vieiUe dette.

Malpiéri se falaiût ce.i réflexions, mais cn 
même temps il éprouvait un maluise, uno in
quiétude. L'ami négociant, nn hommo positif 
et d'asprit borné, étuit un de oeux uui lui re- 
procltatent sas maniérea ariatocrutiques, sa 
vie galante, un peu frivole, aea nomnrouaea 

dues: et Malpiéri a

«ux ; aujourd bui, U avait l'air d« lui deman
der la charité, de le relancer parea qu'il était 
devenu riche. < >h 1 l'acKaikL, barre de sépara
tion Active stin'ranchiaaa^ entre un homme 
et un autre l Puissanee tyrannique, chan

geante, aveugle, qui partage l'hamanité en 
maîtres et eaâavas ; qui met d'an cdté toutes 
les facilités de jouissances et établtt pour 
quelquea individus le privilùm de l'indépen- 
dance la plus précieu>«e, celle des convietions, 
pendant que tant et tant d’autres, ausai forts 
et aussi courageux, sont condamaés par ia 
pauvreté A les regarder et i  croupir dans 
teurs timides humiliationsl N était-ce pas IA 
précist’-ment son cas, avec son inteili^nce, 
avec ses goûts raffinés, son désir indompta
ble d’arriver, n'était-il pas condamné A rester 
parmi les démocrates qu'il n'aimait pas, 
parce que, s'il passait sous une autre ban
nière, touc les foibéciles, qui se croieoC des 
hommea de grand caractère, se saratent levés 
contre lni en loi jetant à la face cette parole 
infâmante : Vendu t 

Si au contraire, il eut été riche...
Ah I l'argent seul pouvait donc mettre un 

homme au-dessus du soupçon t 
Au miliau de ces penaées amcrea, machina

lement, Viao regarda la paadola de bronze 
qui ornait la cMninéa; W  aigviMes mar
quaient quatre heurea.

Il tressaillit.
C’était l'beare dn rendez-vous. L’ami qui 

repréaeutait pour cette foia, aa dernière espè-

vontî
l'ne inquiétude énefvante lui brisait les 

meuibras. Il était rompu comme aprèa une 
gnnde fatigae.

Maudit destin t Se tolr dans un tel embar- 
raa pour quelques miniers de Crânes, Ul qui

d'arriver i  la trentaine I
Il était sur la limite fatale de la première 

jeunesse, il entrait dans la virilité, dans eette 
pèrio<le oA l'bomme ne se nourrit plus d'Ulu- 
slons, il était plus ml<-érobla que lortqull 
s'était lanoé dans la vie.

Pourquolf
Son talent n’avait pas I>aisaé; il dont^t laa 

fruits brillants qu'il avait promis ; il avait re

nom et pmularité autant qu'il lea méritait ; 
mais son portefeuille ne a empHsaaU paa.

— C’est la pays qui est ratséraMet e'eat le 
narii qoi est avare et stupide t — s’etclama- 
i-il en s'étirant.

-  Si j'élais né en Krance, je saraU on sei
gneur aujourd’hui I Si je m’étais mis avac les 
modcrés, même ici, je w a is bien en point....

11 se leva, se prit à parcourir la eftambro, 
allant d'un bout à l'autre, dans ne mouve- 
nent automatique de colère concentrée, 
eomme le balancier de la pendule, vers Ui- 
ûelle il portait continuellement laa vanx.
L'espérance le reprenait. Son ami na pou- 

ralf lui miinqiter, 'ce serait psr trop com
muai Il y av^t un retard involoaiaire : il 
arriverait bientôt. Il Uii demanderait un prêt. 
Oh I bien entendu, rien autre aboaa qu'un 
prêt, qui lui permit de sortir des griffrâ des 
usuriers. Il comptuit pouvoir lul i«eiituer la 
somme dane quelquea années. 1a f<wtune de
vait lui sourire. Uovaitl... 11 loettrait de 
c t̂é tes défenses crimlaeÜM Sana laaquelles 
il s'était l̂ té avec tout) la fougue at l'iaexpé- 
riencedeia jeunesM.QuelqueebotSMa causes, 
de longue haloine et de rapport, smfiralent à 
le porter au pinacle. Il en parlarslt aa député 
A ... au député B ... Ils avaient momif' de 
l'aider, pardieu t Et ils d’« i  faisiS^ ri>'n. 
HAhleurst Envieux, peut-être t . . .

Il criait en dedans de lui-méme, étouffant 
sa Voix, grinçant des dents, repris de fur.e, 
d aaiertame dése»pèréo, dana un flttx et reflux 
de tampèie, dont son flme êtaif aoi^^

Ne lui avaient-iU pas proinl* ae

S'ils a’étaient pas si ingrats, au moins t
— s’exclama-t-iL en s'attendrissant tout A 
coup. Ingrats!

Il avait envie de pleurer. Il repensait aux 
amitiés des premières annéea; aux fois jurées. 
Tons l’avalent trabi t II sc sentait seul, aban
donné 1 Et dans sa mémoire, surgissaient les 
Imagos l«s plus tristes : sa méra mourante, la 
misère noire... 11 avait des frissons de froid. 
Et ses yeux ne sa détacliaisnt paa du cadran 
où la petite aiguille marquait cinq heures.

U ae sentait devemir fou, dans cetta con
templation désespérante. U ne croyait plus 
en lui-méme et cependant il fallait bien sa 
rendre A J'évideace : oe boutiquier ae moquait 
de lu il. ..

le nom de boutiquier qn'il jet lit comme 
J inaulte au riche n.'cociant, lul rappela 

. collègue avec lequel il s'était rencontré oe 
jour-lA au tribunal : Maître IHazza, flls pau
vre d'un petit commerçant de la banlieue.

Ils avaient prts leur diplôme la même an
née, fait leur» débuts devant le même tribn- 

d'intervalle. Aujot 
s pavaner comme <

dans Uvia publique v__________________  --------------- -—  , ........ .......................
promettantes, l'esprit libre de toute révolte < cœurs ulcérés et lear faire sabir da »oavattaa

Rient
Pas même ud mot d'excuse, uo da ees mea* 

songes de oonvenancas !
Le laisser ainsi dans l'attente I
L'a.uertume lentement amaaaée au foad de 

.J c>̂ ur ambitieux toujoura déçu, la batae 
féroce de riupuiaaanca qui soufta, lui mon
taient i  la gorge, le suffoquaient, la rendaient 
fou.

_  Maudit t. . .  Maudits tous 1... vudféra< 
t-il.

Hors de lui, les pupilles dilatées, le regarl 
insconaciemment fatidique, le geate InseiMé» 
croyant vraiment, par nne aberration da son 
intelligence, ea la /atale puissance de son iu- 
précbtion.

— Mandita toua 1 — répéta-t-il, on ae mor
dant les mains nver rage, dana un li^ ln  
physique, irrésistible de a« soulager sar qael-

ip de sonnette te tira de cet aooèa, en 
le faiaant trrKsalllir.

Il eut un instant de sluf«ur, use sorte

rance cruelle rl mo<|»< 
aguets |>onr s'in-siniter

B promis

iait tomber tai aataMe, des

usèos. montrant la corde, q«t 
être adnirèa comme doa ~ "E S

s das niai» a étaft hftbUuéo

i i  tort a t i travers.

malsaine «t d'aspirations stupidement idéa- 
leal Conaervatenr par instinct, eaprit pon
déré el avisé, il a’èlaii faufilé dans h>s rnnga

aottd«', au milieu dea bien
- .... . mieux pourvus, cenx-U qui, fc vaiscs,

la longno. parviainenl toujours A tenir la 
queue de la poAe, qnels que sotent le parti

tortures, fut prompte au réveil : ua réveil 
violent comma ealui de ia eolére.

Cetle boiH'lie frai-*lta et joraoaa qui savait 
prununcer des jianHe  ̂si Hoâ ea et si n«n-

T'n ganyta de rani;aaia a exeunait d'être e*teura illusions fugitives du
moment.

— Je HUi-t im idiot ~ murmura Viro en ac 
couvrant la figure de sea mains. laon[>al>l6 de
résister au déoovragement qui s'emparait dei i.arai " ’ î"'.';? «iriimM* qpi
lui l empécliuit do ae vendra i  1 iavitatk>a. U

Lheore élalt pasaée ; lee liorio«s voialnes mèmotemp.i,iUvinsntteiuolifdc l'appel qa'fl 
sooaaient leurs cinq coups. L'omtre Jn cré- avait teçu, il a empreaaatt de parer la eeap.

e se projetait dn haut des malsom, i
cetta ptaca étrtrite.

Le petit appartement entmlt dnna la nuit, 
aiaat qne l'Ame da ealai qui l'habitull.

Les affaires allaleat mal ; b(>aaeo«p ̂  tniv«Ü 
et peu de gain; inq«ié«adaa e a » s in . . . f ^ ' 
corameree devenait na tetirre, dau  eaa temaa
dlUciies... 11 èUit beureax. loi Vtco, d'avAr 
choisi une profeasioB bien plus nrvaMln|MM 
st plus lucrative. . .

'uirrey. (It̂ pradMcriad i«rar<èite.)


